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et l'Union Mutuelle du Nord 
M. Georges Petit a toujours été un fervent artisan 

de la grande réforme prochaine 
Çjias crainte d'être taxé d'exagération, on 

petit affirmer que le projet de loi d'Assu- 
rances Sociales, récemment voté à l'unani- 
mité par la Chambre des Députée, sous l'é- 
nergique el démocratique impulsion jdc M. 
Daniel-Vincent, de nouveau Ministre cta Tra- 
vail, constitue le développement légal, obli- 
gatoire, généralisé, d<? l'œuvre admirajble de 
SalidanU: sociale,  entreprise et dbig|ée de- 

M. Georges PETIT 
Membre du Conseil Supérieur de la Mutualité 

puis longtemps sur dè\s voies fécondes, par 
la Mutualité française, qui peut revendiquer 
avec fierté la paternité et l'initiative agis- 
sante de cette grandiose conception de fra- 
ternité'romaine, inspirée, des principes qui 
ont toujours animé nos Sociétés de recours 
mutuels. 

En Mars 1921, lorsque M. Daniel-Vincent, 
n'écoutant <jue la voix de son cœur géné- 
reux, eut le remarquable courage de dépo- 
ser a la Cha.m,bre le projet de loi, annoncé 
ians le programme du Ministère MÏLlerand 

comme la réforme la plus urgente et Ja plus 
importante', un vif émoi se produisit dans les 
milieu mutualistes qui redoutaient de voir 
un éventuel organisme d'Etat étouffer et 
supprimer leur action persévérante exercée 
depuis de longues années sur le terrain de 
la solidarité et de la prévoyance sociales. 

La situation était alors critique, car il est 
indiscutable que sans le concours des for- 
ces mutualistes, disciplinées et éduquées, 
la loi réclamée par les masses ouvrières no 
saurait vivre et serait frappée d'une tare 
mortelle. 

Envisageant le danger, avec une claire in- 
telligence, un homme' d'action, de dévoue- 
ment, d inlassable propagande, M. Georges 
Petit, connu, estimé et apprécié dans toute 
la France mutualiste, se dressa aussitôt 
avec vigueur duns les assemblées tumul- 
tueuses.   | 

Par sûn éloquence persuasive, chaleureu- 
se et entraînante; puisée dans les sentiments 
d'un fervent démocrate, M. Georges Petit 
membre du Conseil Supérieur de la Mutua- 
lité .pour le Pas-de-Calais, président de l'U- 
nion départementale du Nord, a réussi à dé- 
molir tous les sophismes, h renverser les 
objections intéressées, a éclairer d'une pure 
lumière toutes les consciences et à vaincre 
tons les obstaeles hérissant la voie du pro- 
grès social 

Par la solidité de son argumentation et le 
prestige de son éloquence, M. Georges Petit, 
au Congrès mutualiste du Nord, tenu à Lille 
les 14, 15 et 16 Mai 1921 ; au Congrès dépar- 
temental d'Hauhnoint, en Juin 1923; dans 
les assemblées générales et au Congres na- 
tional de Lyon, est parvenu ù. amener les 
Cinq millions do Mutualistes de France a 
donner, sans réserve, leur entière adhésion 
de principe à la grande réforme qui va,en- 
trer  en  application. 

Avec M. Daniel-Vincent, ministre du Tra- 
vail, M Georges Petit, l'animateur, de la 
Mutualité française, fut le bon et vaillant 
ouvrier de la loi sur les Assurances Sociales, 
aujourd'hui encore pur le chantier parlernen 
taire, mais oui eera demain une heureuse 
réalité constituant, selon l'expression de Le- 
bas. député-maire de Rr.ubaix, au Conseil 
général du Nord, la plus .importante réforme 
désirée peur notre paya 

•*•• 

Hommages à M. Georges Petit 
Sans distinction d'opinions politiques, tous 

les mili tan l'a appliqués à la grande œuvre 
de solidarités sociale ont toujours tenu à 
rendre un public et solennel hommage a 
l'action énerg.qi.e, vigilante et désintéifessée 
de M. Georges   Petit. 

Nous pouvons-, en parler en connaissance 
de cause, ayant assiste, depuis la guerre, à 
tous   les   congru.*,  à toutes les  assemblées 

, mutualistes,  dans  notre région du Nord et 
à travers la FranciV 

Partout, nous avons vu les foules applau- 
dir d'enthousiasme i'es idées aitrùisteslexpo- 
sées avec une entraînante éloquence par M. 
Georges Petit, se plaçtant toujours, aveé une 
volonté tenace et résoïpe, sur le terraip des 
réalisations pratiques,-* profitables aux} tra- 
vailleurs. 

En maintes circonstances, des voix auto- , 
risées ont tenu a reconnaître l'effort inlas- 
sable de M. Georges Peçit, pour procurer 
plus de bien-être aux déshérités de la vie et 
à souligner son action courageuse dans le 
champ démocratique. 

En Mai 1921, à la séance de clôture di^ mé- 
morable   Congrès   mutualiste   du   Nord,   M  , 
Daniel-Vincent,   alors   Monstre  du   Travail, i 
comme il l'est encore aujourd'hui, déclarait, i 
au milieu des applaudissements : « Je salue, | 
en la personne   de   MM    (Georges   Petit  et 
Edouard Duquenne, les artisans d'une gran- 
de œuvre d'hier et de demain* pour la sécu- 
rité et p> dignité des travailleurs, .le les re- 
mercie de  cette  collaboration  et  je  félicite 
tenté la Mutualité du Nord, toute la'Mutua- 
lité française, ouvrière de paix ot de justice 
sociale dans la République.  » 

En 1923, M. Daniel-Vincent écrivait : « J'ai 
déjà dit combien les Mutualistes et spéciale- 
ment ceux du Nord, sous la vigoureuse m> 
pulsion de M. Georges Petit, ont aidé à faire 
tjue le projet de loi sur les Assurances so- 
ciales devienne celui de la Mutualité fran- 
çaise Qu'ils en soient remerciés. Leujr la- 
beur sera fécond ! » 

Au Congrès départemental d*Hautmont. 
en Juin dernier. M. Gaston Roussel, direc- 
teur de la Mutualité, disait : « Je n'oublie pas 
nu à une heure particulièrement grave i pour 
la Mutualité française, vous avez su dans 
le Nord, sur î. initiative heureuse de M. 
Georges Petit, apnner d'opportunes direc- 
tives et prendre une attitude çonfonjne à 
notre idéal eocial. 

Au banquet qui survit les assises déiparte- 
< mentales   d Haulmont,    M.    Léon    Pasqual, 

alors député du Nord, maintenant sénateur, 
s'exprimer en ces termes '• 

a La Mutuahté est à un tournant de son 
histoire, tournant qui eût pu être dangereux 
s! nous n'avions eu à la tête de l'importante 
organisation mutualiste du Nord, la iplns 
forte de France, un homme de cœur d une 
énergie peu commune, d'un dévouement in- 
lassable,  que je  salue  avec admiration  et 

dont le nom restera pour toujours attaché 
à la grande œuvre des Assurances sociales 
qui seront l'honneur do la République, 
M. Georges PETIT, notre vénéré président; » 

Nous arrêtons là nos citations et nos sou- 
venirs. Ils suffisent à montrer en quelle 
estime est tenu M. Georges Petit par tous 
ceux qui l'ont .vu a l'œuvre. 

La Crise du Logement 
HEUREUSE INITIATIVE DE 

M. GEORGES PETIT 

■Pour parer à la crise du logement, si an- 
fpissante dans notre région, M. Georges 

'etit, l'actif et dévoué président de l'Union 
mutuelle du Nord, fait construire, dans 
maintes communes, des groupes de coquet- 
tes et salubres habitations, aménagées avec 
tout le confort moderne, dont les mutualistes 
deviennent, non pas locataires ou occupants, 
mais propriétaires, à des conditions vrai- 
ment exceptionnelles et alléchantes. 

L'Union départementale des Sociétés de 
secours mutuels du Nord a approuvé et ap- 
plaudi, à l'unanimité, l'intelligente et pra- 
tique initiative de son éminent président, 
M. Georges Petit, qui est un réalisateur dans 
la plus noble acception du terme et dont la 
sollieiiude démocratique se penche sur tou- 
tes les misères ouvrières. 

Association des Comptables 
et Employés 

de l'arrondissement de Lille 
Cette Soriélô de secours mutuels, qui cd\npte 

actwilcment plus de mille adhérents et soixante 
années d'existence: s'est réunie le dimanche 27 
avril, à lu-heures du matin, ù son siège salle 
de la Société,.Industrielle, rue do rHôpital-rMIli- 
tuiro,  à  Lille,-en  assemblée  générale. 

Après l'examen des questions figurant à l'or- 
dre du jour, une causerie des plus intéressantes 
fut faite sur le « lîégirrîe fiscal et les impôts 
nouveaux •• par M. François Viol, ancien inspec- 
teur do l'Enregistrement. 

Cette conférence était publique. Toutes les 
pei-sonnes étrangères a l'Association pouvaient 
y assister. 

Nous applaudissons à cette f ni lia U.-e, qui 
montre qu'à côté de la Mutualité proprement 
dite l'Association des Comptables et Employés 
s'intéresse également aux questions profession- 
nelles et de portée générale. 

Chez les Anciens Sous-Of fic>ers de Lille 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

L'Assemblée générale du 2e trimestre 1924 
s'es't tenue dernièrement, à -î heures, au-siège, 
salle du Gymnase, place Sébastopol, à Lille, 
sous la présidence de M. Louis Vicot. vice- 
.président. 

M. Jean Lefebvre, secrétaire général, a donné 

lecture des procès-verbaux des réunions du Con- 
seil d'Adminfefration ayant eu lieu depuis l'as- 
semblée générale de janvier dernier et du pro- 
cès-verbal de cette dernière réunion. 

Pendant le trimestre écoulé, six nouveaux 
membres honoraires ont été admis par le Con- 
seil d'Administration et l'Assemblée générale 
donne son approbation à l'adhésion de douze 
nouven\x  membres participants. 

M. Georges Huvilliers, trésorier général, a 
soumis à l'assentiment de l'Assemblée la situa- 
tion financière du premier trimester 1924, qui 
a été approuvée à l'unanimité. Cette situation se 
solde par un avoir do 235.018 fr. 24 en augmen- 
tation de 3.286 fr. 77 sur le trimestre dernier. 

Environ 3.000 francs d'indemnités diverses ont 
été payées pendant  le trimestr» écoulé. 

L'avoir à la Caisse des Retraites se monte 
actuellement à 210.068 fr. 23 et te nombre de 
sociétaires retraités est de 60. 

Pour une cotisation de 10 centimes par jour, 
«soit 36 francs par an, la Société alloue à ses 
membres participants : en cas de maladie, pen- 
dant un on e* pour une même maladie. 5 fr. 
par iour les quatre premières mois. 3 fr. par 
ionr les miiire mih-p^ mois pf 2 fr. par jour les 
quatre derniers mois. A l'âge de 55 ans et 
20 sns de sociétariat une pension dp retraite. En 
cas de décès une indemnité funéraire de 300 fr. 
est versée à la famille. 

TABLEAU DE CONCOURS 
LÉGION  D'HONNEUR 

Sont inscrits au tableau de concours pour 
la légion d'honneur, les officiers dont les 
noms suivants : 

Officiers 
Infanterie. — MM. Cary, chef de bataillon 

au fôe P.. [. ; Coisne, capitaine à l'Etat- 
Major particulier de l'infanterie de la Ire 
division. 

Recrutement. — M. Defrance, chef de ba- 
taillon commandant le bureau de recrute- 
ment d'Avesnes. 

Gendarmerie. — M. Martin-Morice, chef 
d'escadron h la Ire légion. 

Génie — M. Grènet, chef de bataillon, chef 
du Génie de Lille. 

Aéronautique. — M Loubignac, lieute- 
nant-colonel au 33e régiment d'aviation. 

Chevaliers 
Infanterie. — MM. Lombard, capitaine 

au 43e Pi L ; Moutier, capitaine au 510e ré- 
giment chars de combats ; Ricard, lieute- 
nant au 1er régiment d'infanterie. 

Cavalerie. — M. Decousser, lieutenant au 
6e chasseurs. 

Gendarmerie. — MM. Chevenard, capi- 
taine Ire légion : Bourland, chef de bri- 
gade hors classe, Ire légion. 

Artillerie. — MM    Basson,  lieutenant au 
lT<e régiment : Nisle, lieutenant.  1er batail- 
lon  d'ouvriers d'artillerie ;  Malecaze,  lieu- 
tenant au, 50'Je rég. chars de combat. 

MÉDAILLE   MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau de concours poux 

la médaille nùlitaire : 
Infanterie. — MM. Boucher, lieutenant 

au 1er IL I. ; Dehon, lieutenant au 43e R. 
I. ; Lecocq. adjudant-chef au 1er R. L 

Vaixilcrie. — MM. Legros, adjudant-chef 
au 6a chasseurs ;. \J& Moal, maréchal-des-lo- 
gis au 6e chasseurs. 

Artillerie. — -MM. Beaussart, lieutenant 
au 15e d'artillerie ; Boivelon, adjudant-chef 
au 15e d'artillerie ; Ducrocq, adjudant-chef 
au 15e d'artillerie. 

Train des équipages. — M. Coroerme, ad- 
judant au 1er escadron du train. 

Génie, — MM. Pastor, adjudant au 3e gé- 
nie ; Deschodt, adjudant d'administration 
ù la chefferic de Lille. 

Aviation.— MM. Niaudot, adjudant au 33e 
aviation ; Lay, adjudant au 33e aviation ; 
Goret, sergent au 33e aviation ; les adjUr 
daots Morêl, Bodin, phadeau„ Châtelain, 
également du 33o aviation ; Marine t, ser- 
gent au 33e aviation. 

Administration. — MM. "Vasseur adju- 
dant tre section commis et ouvriers mili- 
taires d'administration ; Bodellc, sous-agent 
technique principal militaire de 2e classe, à 
la poudrerie d'Esquerdes. 

Gendarmerie. — Ire légion : Steve*, Brï- 
doux,ïBouhours, Joseph Leroy, Rousselle, 
Ducoin, Blonde,Dhalluin, Clerc, gendarmes; 
eRnaud, chef de brigade de 4e classe ; Le- 
roy, chef de brigade de.3e classe ; les gen- 
darmes Vaillant, Lahure, Degorre, Bailleul, 
Zadrey, Robert Decandin, Parée Legérriez, 
Hatle ; Thory, chef de brigade de 4e classe. 

— mtm 
VOYAGE DE ROUEN AU HAVRE   . 

PAR  LA SEINE-MARITIME 
Du 1°' juin au 30 septembre 1924, des billets 

spéciaux directs pour le Havre, chemin de fer et 
bateau, A et R sont délivrés au départ des gares 
du réseau du Nord suivantes : Aoneville, Amiens, 
An-as. Beauvais, Boulogne-sur-Mer. Boutogne 
Tintellertes, Calais. Cambrai, Douai, Dunkerque, 
Hirson, Laon. Lille. Maubeuge Ronbaix,- Saint- 
Quentin, Tourcoing. Valenciennes. 
.(Consulter page de couverture du  Chaix-Nord). 

Un dépliant en couleurs avec tous les rensei- 
gnements de prix et-horaires pour Taire le voya- 
ge est envoyé-, franco, sur demande affranchie 
adressée au Directeur de la Compagnie Roiien- 
naise de Navigation, cours Boieldieu, à Rouen. 
Le guide complet du voyage, édition 1924, est 
adressé franco contre la somme dé 3 francs. 

Notre Service 
de Renseignements 

Nos lecteurs sont informés que pour 
recevoir un renseignement quelconque : : 
points de droit, loyers, dommages de 
guerre ou culture, Jardinage, etc, 11 leur 
suffit de couper le dernier en-tête de 
notre fournal et de l'envoyer avec leur 
nom et adresse bien lisibles sur la de- 
mande de renseignements qu'ils for- 
mulent à M. le Chef du Service des 
Renseignements, 186 bis, rue de Parts, 
à Lille. — Joindre un timbre de 0.25 j 
pour la réponse. ' 

La Journée Sportive 
CYCLISME 
■ ■■■■■ 

Le Grand-Prix d'Haubourdin 
Le Cyclo Club d'Haubourdin, siège chez M. 

Camille Lemahieu. 53. rue Sadl-Carnot, fera 
disputer le Jeudi 29 Mai 1924. le Grand Prix 
dHaubourdin, sur te parcours H aubourdin-Bé- 
thune ,par Foumes, La Bassée, Béthune et re- 
tour, soit 75 kilomètres. Cette épreuve se courra 
sous les règlements de la F.CX.N. et avec le 
concours du « Réveil du Nord •. Elle sera ré- 
servée aux coureurs de Ire et 2e catégories avec 
cumul au classement général. 

Plus de 500 francs de prix (au 1er 100 fr., ré- 
compeneeront le3 lauréats. Des prix spéciaux 
ont été réservés aux membres du CC.lf De 
pn» une prime de 50 francs sera atlriguée au 
le* sa monte une bicyclette LEMAHIEU. 
i i^ epgagenients sont leçus chez^ M. Camille 
Lemaheiu, 53, rue Sadi-C&rnot. Haubourdta, 
moyennant la somme de 4  francs, . 

Les Succès des Bicyclettes 
D. E. M et Libellule' 

CHAMPIONNAT DU CYCLO-CLtB CAMBKESIE2V 
«r D£SV£VE- sur bicyclette « D-E.M. »; 
v KOBAS. sur bicyclette < D.E M. » 
GRAND PiUX CHARLES VICTOR PEUGEOT 

A  AMIENS 
2« SAMYN, sur bicyclette * D.L.M. » 
COURSE  REGIONALE DE BULLY-GRENAY 
1" LOQUET, sur bicyclette « D. E. M. • 

COURSE DE WINGLES 
•2» CESARIO, sur bicyclette « D.E.M. > 

COURSE   DU  CLUB   DOUSEVUXAIS 
1» CAKHENTIEB, sur bicyclette . D.E.M. > 

COURSE DE BULLY-GRENAY 
lw MICHOT, sur bicyclette « LIBELLULE- ». 

COURSE INTERNA IIONALE DE SAINS 

*" «V LWELUJLE ™   Aususle' sur  bicyclette 

CHAMPIONNAT DU CYCLO CLUB CAMBRESIEN 
?",ffi^I'  SUr, bicvc,ehe «  LIBELLULE  ,. 
L usine des cycles « D.EJM.,, et « LritELLLLE, 

est aS  plus importante du Nord et du Pas-de- 

Agcnts sont demandés partout, 1B248 

L« Gra id-Pr.x Char es- V cîor Peugeot 
BEBRY, SDR BICYCLETTE PETJGEOT- 

DUNLOP, SE CLASSE PREMIER 
Dimanche 4 Mai, s'est dispute a Amiens, te 

Grand Prix Charles-Victor Peugeot, sur un par- 
cours de 150 kilomètres. Do nombreux cou- 
reurs se présentèrent au départ La lutte fut 
acharnée. Le crack de PEUGEOT-DUNLOP Re- 
bèy triompha en 4 heures 42 minutes ; 2e Sa- 
myn, de Tourconig ; 3e Parraentier ; 4e Jnlien 
Perraln, tous deux sur bicyclette PEUGEOT- 

LE emeurr DES QUATRE VILLES 
Le Cyclo Club Douaisien travaille activement 

à la préparation d'une grande épreuve cycliste 
dite Circuit des 4 Villes du Nord et du Pas-de- 
Calais. ~~~ 

Celte course organisée aous les auspices de 
la Municipalité est réservée aux 3e. 4e catetîo- 
ries. débutants de l'U.V.F. se disputera te 13 
juillet prochain et sera dotee de 30QÛ trancs de 
prix. 

La Commission fait savoir que les gagnants 
de l épreuve organisée par le Cvclo-Club Douai- 
sien, le 13 avril dernier, peuvent dès ce jour 
réclamer leurs prix au siège du C.CJ3., 3, rue 
de la Mairie, à Douai . la licence servira de 
pièce d'identité. 

Les prix non réclamés au 31 mai, reviendront 
de plein droit à la scoéte. 

ATHLÉTISME 
POUR LES OLYMPIADES  DE  1924 

La Société des Foyers de l'Union Franco- 
Américaine a obtenu du Comité Olympique la 
participation des éléments sportfls de ses toyers, 
aux Olympiades de 1924, te 19 iuîllet au Stade 
de Colombes. 

Il ne s'agit pas en l'occurence, d'une compétfc 
Uon d'athlètes. L'idée aussi neuve qu'originale 
qu'a émise l'américain M. Schroeder, grand ami 
dos Foyers U.FJV. et membre du Comité olyra- 
pinue, réside dans l'organisation d'une vaste 
démonstration devant le grand public sportif 
international, des Jeux pour Tous. 

L'engouement manifeste de notre époque pour 
la culture physique n'est plus à prouver ; aussi 
a-Uil paru Jnteressant a M. Schroeder, de pro- 
fiter da la plus grande manifestation sportive 
qui se soit jamais déroulée dans notre pays,pour 
démontrer comment les - « Jeux pour Tous », 
qui sont à la base de l'Education Physique, et 
qui deviennent une application attrayante et 
rationnolte des sports, peuvent être pratiqués 
par tous, jeunes et vieux des deux- sexes. 

La grande faveur obtenue du Comité olym- 
pique par M. Schroeder, dont la haute compé- 
tence en matière de sports est mondialement 
reconnue, aura une répercussion heureuse sur 
ta réputation des Foyers de l'U.F.A., qui seront 
ainsi à même de prouver au monde entier leur 
valeur sportive indéniable. 

H va sans dire que la Direction centrale des 
Foyers, en raison des difficultés très grandes de 
séjour, a Paris prodant tes olympiades, s'est 
déià préoccupée d'assurer à ses délégués l'héber- 
gement et la nourriture à des conditions excep- 
tionnelles de bon marché. Les membres parti- 
cipants sont d'ores st déjà débarrassés de ce 
soucis  matériel. 

De plus, en dehors de la manifectation spor- 
tive du 19 juillet, un programme complet de 
divertissements est à l'élude et notamment 
l'attrib'ition à ohaqiie délégué de l'U.F.A d'une 
carte d'entrée au Stade pour ta grande tête gym- 
nique du lendemain. (Test donc une occasion 
unique qu'offre à ses membres te Foyer, de 
voir la VIIî» Olympiade et d'y participer. Le 
nombre des délégués n'est pas limité Les jeunes 
gens de 16 à 20 ans seront acceptés à la condi- 
tion toutefois d'avoir fait parue de la section 
sportive du Foyer pondant au moins deux mois, 
et d'avoir suivi régulièrement les séances d'en- 
traînement. 

Les entraînemenls ont lieu chamre soir (sauf I 
le samedi  sur te terrain du Stade Militaire. 

_ Les inscriptions sont reçues dans les trois 
Foyers Lillois : 24. rue Gauthier-des-Châtlllon ; 
99. rue des Stations • 31, rue Jean-Jacques Rous- 
seau. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
RESULTATS   DU  4   MAI 

Sporting Club de Douai bat Amicale des Arts 
de lioubaix par 3 buts a 0. 

Olympique Llilois juniors bat Radrig <2ab de 
Calais  par 4 buts à 0. 

A.S. d'Hautmont bat La TurgoUne de Rou- 
baix par 6 buts à 1. Par sa victoire Hautmont 
se classe premier de ta poule d'accession en di- 
vison  d'honneur. 

S.C. de Caudry et I.CLA.M. font match nul 
3 bute a 3. 

Amicale des Arts de Roubalx Juniors bat R.C. 
Roubaix Juniors par 2 buts a L Cette rencon- 
tre comptait pour La Qnate du Challenge Gou- 
ble. - ^* 

R.C.de Waziers bat 1er Bataillon des Ouvriers 
d'artillerie par 8  buts à  L 

ETOrLE   SPORTIVE   DE    BULLY 
BAT UNION  SPORTIVE  DE NOSTJX,   t   à  0 

Match disputé & Béthune, sur le terrain des 
Cheminots devant 3 à 400 personnes. Bully ga- 
gne te toas et joue avec le vent et le soleil.Les 
deux équipes dominent a tour de rôle et seul 
Bully parviendra a marquer un goal au bout 
de 30 minutes de jeu. 

La seconde mi-temps voit une sensible supé- 
riorité de l'Etoile qui cependant ne pourra 
marquer par suite de l'énergique défense des 
Nœuxois. 

Félicitations aux deux équipés. Nœux a joué 
neïr avec un cœur admirable et une correction 
parfaite. Bully Qt surtout du beau jeu en se- 
conde   mi-temps. 

Excellen tarbitrage de M, Du**», de Tour- 
coing. 

RUGBY 
LE   CHAMPIONNAT   DE  FRANCE   MILITAIRE 

La Cpupe Oubonnet 
La finale du Championnat de France de rug- 

by s'est disputée dimanche 4 mal à  Bordeaux 
Elle mettait en présence te 2e aérostiers- de Tou- 
louse et le 34e Régiment d'aviation du Bourget 

Les aérosLiers enlevèrent la victoire par \R 
points à 8. Toulouse emporte donc la COUPE 
DUBONNET, qui dotait cette épreuve. 

BOXE 
LE  GALA  D'HENNI-LTETARD 

L'Union des Poilus d'Hénin-Liétard. président 
M- Mac Corkeel, organise le jeudi 8 mai, avec 
te concours du Club Athlétique Héninods Salle 
de  l'Apollo.  une superbe séance de boxe. 

Au programme six beaux oombate en dix 
rounds de 3 minutes : 

Charly Sauvage, 52 kilos, notre petit prodige 
béninois. 51 combats. 50 victoires, contre Su- 
bille 52 kilos, de Paris, vainqueur dû Grand 
Prix de Paris et de Tharaud. Dumontel et Bil- 
lou. 

En 10 rounds de 2 minutes. Delanche 62 k. 
Notre révélation du C.A.H.. Challenger au 
Championnat dn Nord contre Lefort. 61 k. 500 
le orack  boulonnais. 

En 8 rounds de 2 minutes, M. Potvaln, 50 k 
notre excellent battant Hénlnois, contre Bes- 
cope, 50 k. ,1a révélation Boulonnoise. vain- 
queur du Tournoi  des Huit. 

Kn 6 rounds de 2 minutes. Poîtet, 47 ktlos, 
du CA.H. contre Dufour. 48 k. de Liévin. 

Lavoine, 57 k. dm CA.H. contre Dutholt 57 
kilos du C-A.H. 

En 4 rounds de 2 minutes, Bocquet, 32 kilos 
du CA-H. contre Chevalier, 32 kilos du CJLH 

Location Club Athlétique Hénlnois, Buvette 
Apollo (DamlensV 

Arbitre officiel Bot*. Chrcmométreur Flament 
Speaoker Sauvage Charly fera son dernier 
combat avant de rerK»ntrer Montreuil. cham- 
pion d'Europe, & Buffaio a Paria, le dimanche 
ter juin. 

POIDS ET HALTÈRES 
— .  ■■■■!■■  

UNION   ROUBAISTENNE 
DES SPORTS ATHLETIQUES 

De benes performances furent enregistrées 
au cours de I entraînement de dimanche au 
Gymnase Delcrotx 22, rue Jeanne d'Arc où un 
grand nombre d'athlètes s'étaient donné ren- 
dez-vous. Hennel, Faith. Vandeputte, Delcroix. 
tirant asez lourd. Vandeputte notamment tou- 
jours en progrès constants, fit 70 k. arraché à 
gauche en suspension puis épaule à droite 90 
kilos plusieurs fois de suite, te manquant de 
bien près au jeté. Que feront Vandeputte el 
Monnet aox prochains jeux olympiques ? Ces 
deux lancers son ttes x de l'épreuve mondiale, 
car d'après leurs performances. Us sont consi- 
dérés comme les deux meilleurs hattérophiles 
amateurs dans leurs catégories. Du reste, les 
nombreux roubaisiens amateurs de beau sport 

'auront Pooasion de tes admirer et de tes ap- 
plaudir dans leurs tentatives de records à la 
fête qu'organise la Société te Dimanche 25 Mai, 
dans la Salle des Fêtes de la rue de l'Hospice. 
Pour finir l'entraînement, les quatre athlètes 
d-dessus nommes firent plusieurs épaulés et 
Jetés avec 106 puis 112 kilos. Maes Cornîl, Du- 
moulin. VernVinck. Molnrd. Delbarre, Dubois, 
d'après leurs progrès seront de sérieux concur- 
rents pour le Championnat du Nord qui aura 
lie oie premier dimanche de juillet ainsi que 
Hues. Sueur. Sannier. Briche. Decalonne. etc. 
qui réalisèrent d'assez jolies performances. Les 
frères Desnoulel et Deleu firent quelques belles 
passes de hitte qui furent goûtées des specta- 
teurs Prochainement, nous donnerons les gran- 
des lignes de la fête du 25 Mai ou une brillante 
équipe de lutteurs paristens dont 4 intemauv»- 
naux et le champion des Flandres poids lourds 
de Gand seront opposés à nos meilleurs régio- 
naux. 

AUTOMOB1LISME 

" "vm s -Jve  et  industrielle 
strictement lié le nom de la ^ 
tive de TAutomobile-CJub du Ne, 
a été fixé de la façon suivante . 

Jeudi 28 août.— 1. Courses de 3 kilomètre» ett 
terrain accidenté ; 2.  1 kilomètre en  palier- 
500 mètres en côte. • ' * °* 

Vendredi 29 août. — Concours d'élégance Uuk>« 

Samedi 30 août— Grand Prix de Boulogne des 
cyclecars et des voitureUes. Coupe PickeuT 

Dimanche 31 août. — Gotrpe Georges Boulot* 
„iJh?s ^Ste™0111» de ces différentes épreuves 
rî£l " .de^0 pubUés et un exemplaire sera 
Ui demande*      P61"501^ qui voudra bien en faire 

La Commission Sportive do 1'A.C.N.F. a chargé 
nos confrères Charles Faroux et Maurice Ber- 
son rédacteurs, à V « Auto .. dtorganise? nour 
son compte cet Important mee-ing Les deman- 
des de règlements et de rvnseicnemente dXent 
être adressées a M. aurice Berson rédacteur 
Paris. *'     ' rUC    U FaubourS Montmartre. 

COURSES DE SAINT'CL'ÔUD"" 

,„*£? Course. — t. La Risée M Brei-hèi a. 
».50 .jp. 30. _ 2. Monluc. M. -Mac'Gee, p? & 03 
- 3< EtoUe Fiante. R. Ferré, p. 33 H  T 

2e Course. - 1 Hohneck, A. ^auUer, g ! 213î 
P 47 — 2. Suria Marne. G Kr^el r> 2ok5 — 
3.  Poulot. Groomvell,  p. 2130. P' 20')0- 

3e Course. — 1. Lens, A. Garner, a  4t 50 : a. 
PuLZiZ Que,yrfc' J-B- Le Prtvo^- P- »*• * 3.   Madnlona.  J.   Lamome • p.  71.30. 

te Course. — 1. Ormuzd, G. Vatard. c 21 a 
p.  14.50.  — 2. Spanish Flu, F. O'Noill. p. ^. 

5e Course. — 1. Le Messager, F. Kéogh. a. 
39 ; p. 20.50. - 2. 'Surya. A. Esling. p. 5o!3b.— 
3. Lemberg. D. Englander, p. 31 T 

6e Course.   - i.   Français.   Kôogh, g. 55.60 
p.   IG.  — 2. Theorc-mo,  Donoghuo.  p.  15. -JTjc 
Le l:>ierré de Tanivlle, A. sling, p.  14-50. 

GROS LOTS 

VILLE DE PARIS I87S 

,r£%™aVmero    339.670    est    remboursable   pa* 
100.000 francs ; le numéro 197.141  est remtoois* 
sable par 50.000 francs. i" 

Les trois numéros suivante slnt rembouraablea 
chacun par lO.ouO L-ancs : 61.2S6, 362 875  474 878 

Les auatro numéms suivants sont rembourse- 
Ç,1«s„^acun Par 5.000 tranos , 1.271, «.S27, 250568 

VILLE   DE  PARIS S % 1912 

est    remboursante 

est   remboursable 

Le numéro 621.463 
500.000 trancs. 

Le numéro 566.968 
10.000 francs. 

Les  cinq  numéros  suivants  sont   remboursa- 

OBLIGATIONS   FONCIÈRES   1885 
Le numéro 299.338 est remboursable par 100.00» 

francs. *™ 
Le numéro 986.839 est remboursable par 25XCS 

trancs. ^^ 
Les six numéros suivante sont remboursables 

çftacun  par 5.000 francs  : 14.474, 60.77L 157JÎ6X. 
Ï65^72. 880.019, 977.894. 

FONCIERES  1913 
Le numéro 85.257 est remboursable oar tOOOOB francs. *^  *M»W«W 

Le numéro 521.162 est remboursable par S5.0QO 
francs. ^^ 

Le numéro 433.281 est remboursable par 6.000 

Le numéro 659.676 est remboursabte par 5 QOfl 
irancs. 

FONCIERES   1909 
_ Le   numéro    983.339   est -remboursable   o«B 
50.000  francs. r 

Le numéro t.03G.679 est rembouraabîe oafl 
10.000 francs. ~ 

Les dix numéros suivante sont remboursât ttm 
chacun par 1 OiX) francs: 195.787. 254.576, 477-<>5iBL 
l^ïf%n W-^-o1011-2".   1-080.933.   i.œi.|5e 

OBLIGATIONS  FONCIERES   1879 
Les numéros «6 707 et 202.081 sont remboniv 

sables par 100.000 francs.        . ^^ 
Le    numéro    129.61*0    est   remboursable 

25.000 francs. 
Les numérota 196.138 et 1.555.094 sont renv 

boursabies  par   10.000   francs. 
Les cinq numéros suivants sont rembcir- 

scbles chacun par 5.000 francs : 119.6C6 41 15». 
1.041.815.  1297.580,   1.460 530, 

ffi :£ 

•■••■•raraa ■••••••••••a. 

LA   SEMAINE   DE   ROI LOGMi^SrR-MLR 
Le be3u meeting de Boulogne-sur-Mer, un des 

événements les plus importants el les plus clas- 
siques de la saison sportive, va se disputer cette 
année les 28. 29. 30 et 3Î août, sous la prési- 
dence de M. Le Trocquer. ministre des Tra- 
vaux Publics. 

J.   IMPRIMERIE COMMERCIALE 

"LA PRESSE POPULAIRE" 
iSé"", Rue de Paris, îSé** 

LILLE 
  JOB 1     i, 

[rr)pnrr)és ei) tous Genres 
CARTES DE VISITE ET DE COMMERCE 

TÊTES   DE LETTRES   •   FACTUREE 

MENUS • MEMORANDUMS 
LETTRES,  DE    MARIAGE 

AVISDE NAISSANCES - CONVOCATIONS 
LETTRES MORTUAIRES 

CATALOGUES   •   PRIX-COURANTE 

BROCHURES • PÉRIODIQUES 

PROSPECTUS - AFFICHES, ETC., ETC. 

ATELIER DE PHOTOGRAVURE 
TRAVAIL TRES SOIGNE 

PRIX TRES REDUITS 4 
FEUILLETON DU 7 MAI  192*. — N* 83 

Mariée sans Amour ! 
GRANU  ROUAN   D'AMOUR 

PAR MAXIME LA TOUR 

DEUXIEME   PARTIE 

A ces mots, la malheureuse femme, à 
bout de cou'*ajre ce laissa tomber acrx 
pieds de Bernaudier. à oui elle cria, 
«•.vouant tout dans une supplication) ar- 
dente  * v 

— Pitié.... Pierre... pitié pour moi... pi- 
tié pour ma fille— 

— Pitié aussi sans doute pour ton 
»rnant  ! ricana   Bernaudier... 

Et se tournant vers Jaccruee qui, com- 
prenant enfin que l'industriel avait dit 
vrai, demeurait anéanti par la révélation 
d'une paternité jusque-là totalement igno- 
rée : 
 Eh bien ! colonel ! fit-U--. ne voilà-t-il 

pas maintenant, après l'aven muet, l aveu 
verbal ?... 

« ^t oersisterez-vous à nier levidence ?» 
Mais   Jacques se  ressaisissait    brusque- 

ment. J 
-Et.  s'apnrochant  de  Bernaudier, 1(1   lui 
ait avec fermeté '• 

^   — Je n'ai plus rien  à nier, nionsieur... 
**Jr. je suis à vos ordres..- 

— Un duel ! s'écria l'industriel avec un 
éclat  de  rire. 

' «  Je   l'attendais  !... 
« Un duel... c'est-à-dire un excellent 

moyen de supprimer radicalement ce mari 
Kênant qui. au bout de vinRt années, vient 
tout à coup exhumer de vieilles histoires... 
auxquelles nersonne ne songe plus que lui. 

« Allons donc, coloneL.. vous me croyez 
bien naïf, vraiment. 6i vous vous êtes 
Unajrinô que j'allais accepter de croiser le 
fer avec vous... 

« J'ai mieux que cela... je vous jure... 
pour laver mon  honneur... 

« Une bonne vengeance... préparée de 
longue date... et nue je vais à présent sa- 
vourer à mon qise en vous la racontant.. » 

Une épouvante indicible anparut à ces 
mots dans les yeux do Kaymonde. 

Elle connaissait le caractère astucieux 
et violent de son marî... 

Ce qu'il avait dû préparer pour venger 
raffront fait à son honneur devait être 
ouelquo chose de particulièrement terri- 
ble.... 

A cet instant, la cloche qui avait tout 
à l'heure annoncé la visite de Jacques 
d'Ermont. résonna longuement dans la 
nuit, certainement agitée par une main 
impatiente. > 

Mais ni Jacoues. ni Raymonde. ni Ber- 
naudier  n'avaient  entendu. 

Littéralement suspendus aux lèvres de 
l'industrieL les deux crémiers attendaient 
anxieusement CP an'il allait dire. 

Quant à Bernaudier. il était tout entier 
à l'Apre vftouptô de sa vengeance si long- 
temps  attendue... , 

Alors, portant sans cesse son regard de 
l'un à l'autre, afin de ne perdre aucune 
d<- leurs expressions de douleur, Bernaur 
dicr articula t 

— Votre   fille,  colonel   d'Ermont,  l'en- 

fant de votre faute, Rosette Fauvette, est 
aujourd'hui une ravissante et délicieuse 
créature... devant qui la vie s'ouvre belle 
et piein de promesses. 

<t votre fils, d'autre part, est un être bien 
séduisant,malgré toute la légèreté de son 
esprit —ou peut-être à cause de cette légè- 
reté... 

« L'un près de l'autre, ces deux êtres de 
choix forment un assemblage parfait de 
jeunesse ,d'élégance, de grâce et de beauté. 

« Quel joli couple cela fera 1 
« Vit j'avais deviné qu'Us seraient tels 

qu'îîs sont aujourd'hui, evar ces mots Je 
les prononçais déjà sans connaître encore 
ces chers petits... 

« Quand, il a seulement quelques jours, 
j'ai pu les rapprocher l'un de l'autre, j'ai 
t?u une minute de vraie joie à constater que 
je ne m'étais pas trompé... 

« Et alors... comprenez-vous ce que faj 
fait... de Jean d'Ermont... et de Rose Fau- 
vette?... » 

Au moment où Bernaudiier commençait û 
prononcer ces derniers mots, la porte du 
salon s'était brusquements ouverte derrière 
lui, sans même qu'il s'en aperçût, tant U 
était absorbé par ce qu'il était en train de 
dire... - \ 

Bousculant le valet de chambre du châ- 
teau, qui ee mettait en travers de leur che- 
min, trois hommes s'élançaient alors dans 
la pièce et l'un d'eux, venant agripper Ber- 
naudier par son vêtement, lui criait au 
visage : 

— Eh bien î dites-nous-le donc, ce que 
vous avez fait de Jean d'Ermont et de Rose 
Fauvette... 

« C'est justement pour le savoir que nous 
sommes venus ici.   » 

Cet homme était Forgemoî, et ses deux 
compagnons Boisgirard et Michel .Nizeray. 

OTAPTTREXV 

LA VERITE 

Gemment les trois amis que nous avons 
laissés à Cuincy, se préparant à regagner 
Douai pour aller retrouver Bernaudier, re- 
joignaient-i'ls celud-ci, au château des Ro- 
ches, ou moment préevis où l'industriel 
était en train de révéler à Jacques d'Ermont 
et à Raymonde en quoi consistait son impla- 
cable vengeance ? 

Voici ce qui s'était passé : 
Partis de Cincy à six heures, ils étaient 

arrivés quarante minutes plus tard au but 
de leur voyage et là ,s'étant fait aisément 
hidiquer l'adresse des bureaux de Bernau- 
dier, s'y étaient rendus sans tarder. 

Mais l'usinier venait, leur assura-t-on 
alors, de partir pour les Roches. 

Ce renseignement rencontra, de la part de 
Forgernol, un accueil plein de méfiance. 

— H est bien surprenant que M. Bernau- 
<îier 6o*t rentré chez lui ce soir, déclara-t-il 
à l'employé quri les renseignait. 

« Ne donne-t-il pas, après-dîner, un grand 
concert à son personnel en l'honneur de 
ranniversaft-e de ta création d'une de ses 
usines ?... fï serait surprena>nt qull n'y as- 
sistât pas. 

-— fest cependant la vérité, lui répondit 
son interlocuteur. 

«< La preuve, c'est qu'il noua a tout a 
l'heure annoncé que son secrétaire le repré- 
senterait à cette soirée. •» 

L'employé parlait avec un accent plein de 
franchise et de sincérité. 

Cependant, Forgernol doutait encore. 
Et, après avoir pris conseil de ses-deux 

compagnons^ il décidait de se rendre avec 
eux au fameux concert... persuadé qu'il 
était d'y voir Bernaudier. 

On ne leur en refuserait certainement pas 

l'entrée, surtout s'ils se présentaient comme 
les in&ites amis de la jeune cantatrice qui 
devait s'y faire entendra 

Ils n'eurent pas de peine à savoir où 
avait ùcu la soirée â laquelle Rose Fauvette 
prêtait son concours — une grande salie de 
réunion louée par Bernaudier pour cette cir- 
constance —■ et, en attendant. l'heure du 
concert, se préoccupèrent du dîner. 

— Quel dommage de ne pas savoir où 
Rose dîne elle-même, déclare Forgernol d'un 
ton plein de regreL.. 

« Noue aurions tous pris ce repas ensem- 
ble... 

— Oui, quel dommage ! soupira Michel 
Nizeray. „ 

Mats, se ravisant, le ténor déclarait : 
— Après tout. xH vaut mieux qu'elle ne 

nous voie pas avant d'aller chanter... son 
émotion sprait capable de lui couper tous 
ses moyens... 

« Aussi, je décade que nous ne nous mon- 
trerons à elle que lorsqu'elle aura tmi...» 

La raison donnée par Forgernol était suf- 
fisamment bonne pour que Michel n'insistât 
pas, quelle que fût sa hâte d'implorer Le 
pardon de sa bien-aiméa 

Les trois hommes s'étaient alors rendus 
dans une modeste gargote, où Us avaient 
fait un repas des plus simples et aussi peu 
animé que possible. 

I     Tous  trois  étaient soucieux,   préoccupés. 
Les paroles de Fmnçois Laugier bourdon- 

naient encore à leurs oreilles. 
Pierre Bernaudier tramait contre deux en- 

fants innocents, pour se venger de sa femme 
et de Jacques d'Ermont, quelque abomina- 
ble méfait. . 

Et un obscur pressentiment leur disait 
que l'heure de cette vengeance allait sonner 
"bientôt 

Qui sait si ce concert, auquel l'industrie! 
, avait prié Rose Fauvette de prêter son con- 

cours, ne devait pas. en marquer le «M^lfùih 
chemenL.. 

C'est pour cela que, plue que jamais, il* 
éprouvaient le besoin impérieux de se ce»* 
contrer au plus tôt avec Bernaudier. 

— Daxe, pensait ForgemoL que si nous 
n'étions pas allés -tantôt à Cuincy, Boisgi- 
rard et moi, nous ne saurions encore riîa 
de ce que nous y avons appris, que nous 
serions en ce moment bien tranquilles et 
sans méfiance, alors' que, dans l'ombre, 94 
préparerait le forfait qu il va nous être pos- 
sible: d'empêcher... maintenant que noua 
savons tout... 

Leur dîner achevé, il n'était pas loin la 
huit heures. 

Dans quelques minutes commencerait la 
soirée offerte par Bernaudier. 

Us gagnèrent alors la salle du concert ut, 
comme ils l'avaient prévu, Us n'eurent qu '* 
décliner leur qualité d'amis de Rose Fa»- 
vette pour être immédiatement invités a 
prendre place dans les premiers rangs de 
l'auditoire, déjà très nombreux, qui atten- 
dait le commencement du spectacle. 

Autour d'eux les employés, les ouvrien» 
de Bernaudier célébraient à l'envi la bien- 
veillance et la générosité de leur patron, 
qu'on sentait véritablement estimé et aune 
de tout son personnel 

En entendant formuler de telles louange» 
à l'adresse de l'usinier, lès trois amis se 
demandaient à présent si l'histoire racontée 
par François Laugier n'était pas tout sku- 
Clement une invention d'ivrogne, en mal de 
avardnge... - 
Pourtant, il y avait bien des choses vraies 

et déjà connues d'eux dans le récit de l'an- 
cien mécano... et c'en était assez pour que. 
le reste méritât créance 

Cependant, le concert commençait et Ber- 
naud'er n'avait pas encore (ait son appât*, 
tien dans la salle,, (A swvrej   , 

I 

I 

I 


